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Éditorial

Chers amis, chères amies,

Ce carnet du pèlerin veut être votre fidèle compagnon 
de route. Il a pour mission de vous donner quelques informa-
tions précieuses et de vous accompagner dans la prière sur 
les chemins de France. Il veut surtout vous rendre toujours 
plus proches de Marie et, par elle, vous conduire à Jésus.

Les temps difficiles que nous traversons nous obligent à 
revenir à l’essentiel et à nous interroger sur notre vocation 
personnelle et sur la vocation de notre pays. « Sommes-nous 
fidèles aux promesses de notre baptême ? » comme nous le 
demandait déjà saint Jean-Paul II au Bourget, en juin 1980.

Il est donc temps de retrouver la piété mariale qui carac-
térisait, il y a peu de temps encore, notre terre de France. 
Celle-ci n’est-elle pas le lieu où Marie est apparue très sou-
vent, plus de douze apparitions reconnues et près de trois 
mille lieux marials actifs (où il y a au moins un pèlerinage ou 
une procession par an) ? Ne disait-on pas il y a peu Regnum 
Galliae Regnum Mariae, le royaume de France est le royaume 
de Marie ? Notre nation n’a-t-elle pas été consacrée à Marie il 
y a 382 ans par le roi Louis XIII ? Enfin, notre pays n’a-t-il pas 
aussi reçu du pape Pie XI le privilège d’avoir Marie comme 
patronne principale ?

C’est donc humblement, marchant pas à pas sur les 
routes de France en suivant la Vierge, disant le chapelet et 
d’autres prières, que nous retrouverons le cœur de notre mère. 
Nous joindrons ainsi les cinq lieux d’apparitions mariales du 
xixe siècle dessinant un M sur la France, offrant alors le cœur 
de notre pays à sa Reine.

Le pèlerinage s’achèvera le 15 août à Pellevoisin. Ce petit 
village du Berry a été le lieu de quinze apparitions de la Vierge, 
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en 1876, à une jeune femme très pauvre guérie d’une mala-
die incurable, le 19 février 1876. Marie s’est révélée comme 
la toute miséricordieuse et a demandé à Estelle Faguette de 
vénérer particulièrement le Cœur de son Fils et de diffuser le 
scapulaire. Elle a demandé aussi que l’on prie pour l’Église et 
pour la France, qui en ont grand besoin. Elle a invité enfin au 
calme, au courage et à la confiance (les trois C).

 Puisse ce 15 août, très particulier, nous aider à renouveler 
notre consécration à Marie en lui redonnant « en toute sou-
mission et amour, notre corps et notre âme, nos biens inté-
rieurs et extérieurs, et la valeur même de nos bonnes actions 
passées, présentes et futures, lui laissant un entier et plein 
droit de disposer de nous et de tout ce qui nous appartient, 
sans exception, selon son bon plaisir, à la plus grande gloire 
de Dieu, dans le temps et l’éternité ». Puissions-nous aussi 
lui offrir notre pays comme l’a fait avant nous le grand roi 
Louis XIII : « Nous déclarons que, prenant la très sainte et très 
glorieuse Vierge pour protectrice spéciale de notre royaume, 
nous lui consacrons particulièrement notre personne, notre 
État, notre couronne et nos sujets, la suppliant de nous vou-
loir inspirer une sainte conduite et défendre avec tant de soin 
ce royaume contre l’effort de tous ses ennemis, que, soit qu’il 
souffre le fléau de la guerre, ou jouisse de la douceur de la 
paix que nous demandons à Dieu de tout notre cœur, il ne 
sorte point des voies de la grâce qui conduisent à celles de 
la gloire ». Alors comme le dit la Vierge à sœur Anne-Marie 
de Jésus-Crucifié pour le roi Louis XIII, le 10 juillet 1636 : « Je 
rendrai son royaume par l’intercession de ma Mère, la plus 
heureuse patrie qui soit sous le ciel. » Puissions-nous écouter 
Notre Dame pour notre temps.

Fr. Jean Emmanuel
Recteur du sanctuaire  

Notre-Dame-de-Miséricorde de Pellevoisin
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